Les mondes créoles dans la parole publique by COCHARD, Nadia & MATTIO, Véronique
dossier médiamorphoses
23
Q uelles sont les conditions et les modalitésd’expression de la parole publique dans lesmondes créoles ?
La parole publique, en tant qu’elle désigne l’ensemble des
discours produits et diffusés dans l’espace public, est non
seulement le fait des médias, mais aussi des institutions,
des entreprises et des individus qui interviennent sur la
place publique. Exprimant les pensées, les sentiments ou
les volontés animant la cité, la parole publique nous
amène à comprendre comment se disent et se racontent
les sociétés, de même qu’à interroger les similitudes et les
spécificités de leurs espaces publics médiatiques.
L’enjeu principal de ce dossier est de montrer comment
s’exprime cette parole dans les communautés insulaires de
la zone océan Indien, notamment à la Réunion, Mada-
gascar et Maurice. Des communautés où le processus de
modernisation, phénomène nécessaire à l’avènement de
cette parole, se forge par télescopage et hybridation avec
la tradition créole. Cette particularité, au centre de l’émer-
gence de ces sociétés hétérogènes, se traduit par une cons-
tante navigation entre l’ici – l’île – et l’ailleurs – l’Europe –,
et se manifeste notamment dans le traitement médiatique
de certains événements.
Toutefois si ces trois îles connaissent un même processus
de modernisation à un moment donné de leur histoire,
leurs évolutions socio-politiques demeurent singulières,
ainsi que le développement de leurs espaces publics
médiatiques. Reste en commun, pour chacune d’elles,
l’émergence récente d’une parole publique relayée par les
médias. Il s’agit donc, dans ce dossier, en donnant la
parole à des chercheurs et des acteurs locaux, de
comprendre, comment se construit l’espace médiatique
dans ces îles à travers trois approches : le contexte socio-
historique, la langue et le discours des médias, et l’appro-
priation des TIC par la société.
Concernant le contexte socio-historique, deux données
sont à retenir. D’une part, ces sociétés créoles sont d’an-
ciennes colonies françaises ou britanniques qui restent
marquées par leur passé. D’autre part, toutes trois ont été
projetées en moins d’un demi-siècle dans la modernité. Il
en résulte pour ces sociétés insulaires la formation d’une
modernité singulière où se côtoient deux modèles de
sociabilité : moderne et traditionnelle. Cette ambivalence
est développée par l’analyse de Michel Watin. Selon lui, les
conditions nécessaires à l’expression de la parole publique
dans la société réunionnaise ne sont réunies que depuis
peu. Et si celles-ci sont le fruit de l’évolution conjointe et
récente du paysage médiatique et urbain, il n’en reste pas
moins que l’exercice de cette parole nécessite « des compé-
tences communicationnelles et sociales quasiment
inconnues dans la société traditionnelle créole ».
Ainsi, aujourd’hui à la Réunion comme dans les autres îles,
l’ouverture du paysage médiatique est bel et bien établie.
Médiums privilégiés de la parole publique, les médias d’in-
formation propres à ces îles semblent libérés des tutelles
politiques comme le pluralisme actuel semble l’attester.
Toutefois, dans un récapitulatif historique où il évoque
quelques événements constitutifs de l’émergence de ces
espaces publics médiatiques, Bernard Idelson constate
que « malgré ces progrès techniques, les promesses d’une
information virtuelle qui transcenderait les barrières natu-
relles de l’océan ne semblent pas véritablement tenues »,
bien que « les évolutions paraissent constantes ». Toujours
dans l’évocation de ce développement médiatique,
Nathalie Almar s’attarde plus particulièrement sur la
presse en ligne dans l’océan Indien. Elle y observe
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statut de langue de l’information télévisuelle. Son obser-
vation met en évidence que le français et le créole tendent
à être parlés dans des zones où autrefois ils étaient peu
usités et appelle par conséquent à une révision de la situa-
tion sociolinguistique de l’île jusqu’alors observée en
termes de diglossie. Traitant de la diffusion et de la légiti-
mation du parler « ordinaire » réunionnais sur la scène
publique, Gudrun Ledegen et Gaëlle Corre soulignent,
elles aussi, l’évolution des pratiques. Elles constatent que
le média radiophonique se présente aujourd’hui comme
un miroir de la diversité linguistique, notamment en
jouant la carte de la proximité avec des émissions interac-
tives.
Avec les contributions de Claudine Bavoux et de Volona
Randriamarotsimba, nous quittons la Réunion et les
médias audiovisuels pour retrouver la presse écrite
malgache et ses particularités. Les deux auteurs s’attar-
dent sur les langues en usage dans cette presse. Claudine
Bavoux dresse dans un premier temps un état des lieux
des titres de presse actuellement en circulation sur l’île,
puis se penche plus précisément sur la coexistence des
langues parlées dans ces journaux, le malgache et le fran-
çais. Si cette dernière langue connaît une place de choix
dans la presse bilingue, il semble que, de plus en plus, les
journaux tendent à développer les pages en langue
malgache et à leur donner un statut moins marginal. Elle
note aussi que les interférences volontaires ou involon-
taires entre la langue première, le malgache et la langue
apprise, le français, émaillent le discours des journalistes
qui deviennent alors producteurs de normes linguistiques
locales. Prolongeant l’étude sur les langues utilisées dans
la presse écrite, Volona Randriamarotsimba s’arrête plus
particulièrement sur la presse francophone. Sa réflexion
porte sur l’hétérogénéité du discours véhiculé dans le billet
de Raymond William Rabemananjara de la Revue de
l’océan Indien (la ROI). Elle se propose de présenter les
spécificités de la stratégie communicative adoptée par le
billettiste.
Si les précédentes contributions permettent la description
des pratiques langagières, celle de Lawrence Fontaine
aborde plus directement la question du discours véhiculé
par un média singulier : le livre. Dans les îles de l’océan
comment, vers la fin des années 1990, les titres de la
presse quotidienne cherchent à adapter leur contenu à un
nouveau support : internet. Cette adaptation les conduit
notamment à s’ouvrir à de nouvelles fonctionnalités. En
outre, elle note que l’offre informationnelle semble
repensée pour une autre cible, celle d’une diaspora
dispersée à travers le monde. Elle postule alors que cette
diaspora pourrait voir dans cette presse en ligne le moyen
de préserver un lien avec sa communauté d’origine. Si, à
l’heure actuelle, internet semble être une déclinaison
nécessaire de la presse quotidienne, d’autres types de
presse sont aussi tentés d’y recourir. Cette attraction pour
le support électronique s’explique notamment par l’ab-
sence de certaines contraintes (économique, temporelle,
spatiale, etc.) que rencontre la presse papier. À travers
l’exemple du journal le Margouillat qui voit le jour en
juin 2000 à la Réunion, Nadia Cochard expose les condi-
tions de mise en ligne d’une presse indépendante. En
reprenant l’historique de ce journal qu’elle qualifie de
« marginal », pour marquer son approche décalée de
l’information et le différencier des quotidiens à large diffu-
sion, elle montre comment ce journal à vocation satirique
ne semble pas trouver sa place dans l’espace public média-
tique réunionnais et se voit contraint à l’exil sur le Net ; et
ce malgré l’absence de concurrent direct. Si sa contribution
signale prioritairement les limites supposées d’expansion
de la presse écrite, elle aborde aussi de manière secon-
daire la question des pratiques langagières et discursives
des médias qui va constituer le second volet de ce numéro.
Nous avons signalé précédemment que les sociétés créoles
des îles de l’océan Indien partagent une histoire coloniale
en partie commune. Et une de leur spécificité, qui naît de
cette histoire, réside dans la constitution d’un parler « ordi-
naire » qui fait fi du bon usage du français et privilégie les
mélanges linguistiques. Dans ce mélange linguistique,
nous retrouvons la langue créole qui, il n’y a pas si long-
temps encore, était boudée par les médias. Logambal
Souprayen-Cavery s’intéresse à cette apparition du créole
dans les médias et plus particulièrement dans le journal
télévisé en créole « Komsaminm » de RFO, chaîne publique
de la Réunion. Selon elle, la diffusion hebdomadaire de ce
journal contribue à promouvoir le créole en lui donnant un
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Indien, mais aussi ailleurs (l’exemple antillais est ici
mentionné) se manifeste une littérature dite « émer-
gente ». Les auteurs associés à cette littérature privilé-
gient les thèmes des origines et de la quête de l’identité.
Il s’en suit que leurs discours recourent à l’ethnologie, afin
de conférer une certaine authenticité au récit. L’auteur-
narrateur se fait alors ethnographe, là encore dans le but
avoué de légitimer une langue certes, mais surtout une
culture dont il se fait le porte-parole. C’est de culture aussi
dont nous parle Adolphe Maillot. À travers la médiatisa-
tion d’un événement sportif international, il montre
comment les médias locaux s’emparent du mythe que
véhiculent la Réunion et l’histoire de son peuplement :
celui d’une terre où les cultures se rencontrent et vivent en
harmonie. Mais jusqu’à quel point le mythe peut-il résister
à la réalité ?
Pour clore ce second volet sur le discours des médias, trois
journalistes : Franck Cellier du Quotidien de la Réunion,
Ranvir Nayar du magazine francophone Indes et Adelson
Razafy de La Gazette de la Grande Île (Madagascar) nous
parlent de leur profession et des particularités rencontrées
sur le territoire où ils exercent.
Le troisième et dernier volet de ce numéro aborde la ques-
tion de la parole publique à travers l’appropriation de
l’outil communicationnel. Qu’elle soit le fait d’un groupe
d’individu ou d’une volonté politique, cette appropriation
participe à l’expression et à la diffusion de la parole
publique. Deux axes ont été ici privilégiés. Le premier ques-
tionne les usages qu’engendre, dans la population, la mise
à disposition de ces techniques, sources de nouvelles
expressions, et donne la parole à des acteurs locaux actifs
dans le développement des TIC. Le second aborde la ques-
tion de l’appropriation des médias et des TIC en milieu
scolaire.
Le premier axe s’ouvre sur les travaux du pôle d’observa-
tion de la société de l’information pour la zone océan
Indien, dit POSI. Partant du constat que les effets de la
généralisation des TIC dans les sociétés indiaocéaniques
ne sont pas totalement considérés, le POSI propose, en
réunissant les données inhérentes aux marchés public et
privé, une observation large et suivie des évolutions en
cours. Membres actives de cette cellule de recherche,
Daïna Maillet et Nathalie Noël-Cadet nous proposent un
tour d’horizon des missions en cours et des méthodologies
adoptées pour rendre compte des mutations engendrées
dans les différents secteurs de la société.
À Madagascar, l’année 2002 marque une série de muta-
tions, aussi bien politique, sociale que médiatique.
Internet se transforme alors en média d’informations à
destination de l’extérieur, mais aussi de l’intérieur. Pour
Herizo Andrianarijaona, responsable éditorial de Wanadoo
Madagascar, la prise de conscience collective des Malga-
ches de l’importance des médias a transformé internet en
lieu de débat et d’opposition politique. Aujourd’hui celui-
ci se manifeste alors comme un nouvel espace démocra-
tique en cours de construction. Véronique Mattio s’inté-
resse elle aussi aux usages qui sont faits d’internet, mais à
la Réunion. Sa contribution dresse un panorama du déve-
loppement des lieux d’accès public à internet et montre les
pratiques différenciées, entre anonymat et interconnais-
sance, dans les structures institutionnelles et commer-
ciales. Elle pose la question de la pérennité de ces cyber-
espaces dans un contexte où l’équipement des foyers
domestiques se fait croissant. Son intervention est suivie
d’un état des lieux de l’action publique en faveur du déve-
loppement des TIC par Joëlle Nonnet, de la direction TIC-
Protel, de la région Réunion. Pour conclure ce premier axe,
Philippe Fabing, directeur régional de l’institut de sondage
Ipsos océan Indien, nous révèle les enjeux et les difficultés
de la mesure de l’opinion publique dans les îles de l’océan
Indien.
Le deuxième axe consacré à l’usage des TIC dans l’éduca-
tion débute sur l’entretien de Xavier Perrot, co-responsable
de Radio ACB, la première radio scolaire de la Réunion.
Ses propos témoignent de l’attrait de jeunes collégiens
pour le média radiophonique et soulignent que paradoxa-
lement, alors que les élèves manifestent un réel engoue-
ment à animer la radio scolaire, une fois chez eux, ils ne
l’écoutent que rarement. En milieu scolaire, si l’outil média-
tique et sa manipulation semblent revêtir pour l’élève un
caractère prioritairement ludique, il n’en reste pas moins
formateur. Une conclusion à laquelle Éliane Wolff aboutit
dans son étude de la presse lycéenne. Parole publique
longtemps délaissée, la presse lycéenne a pourtant joué
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gration d’outils TIC dans les séquences pédagogiques.
Toujours dans le but d’illustrer cette rencontre entre
éducation et technologie, nous nous sommes adressées à
Alain Séraphine qui dirige l’Institut de l’image de l’océan
Indien (ILOI). L’entretien, qui dépeint dans ses grands
traits l’institut et les infrastructures qu’il a mises en place,
laisse entrevoir les transformations de l’enseignement
supérieur qui, grâce aux avancées technologiques, abolis-
sent les frontières géographiques et modifient les
pratiques éducatives.
La palette des contributions que compte ce dossier nous
dépeint des mondes créoles dans lesquels une parole
publique, hier encore balbutiante, se fait aujourd’hui
mieux entendre. Dans la mesure où la culture créole fait
l’objet d’une revalorisation symbolique, et qu’elle s’avère
en phase avec les problématiques de la modernité, les
populations sont davantage poussées à investir l’espace
public de la parole. Que ce soit à travers les analyses qu’ils
font du développement médiatique, de la diversité et du
mélange des pratiques langagières, ou de l’appropriation
des TIC par la population, les chercheurs et acteurs qui
sont intervenus dans ce numéro se rejoignent sur l’idée
que les sociétés créoles sont en passe de relever le défi de
la modernité.
un rôle non négligeable dans l’émergence de l’espace
public réunionnais. À travers un retour sur les premiers
journaux lycéens qu’a connus l’île, elle montre comment
l’expression lycéenne a contribué à la conquête de
l’espace médiatique local, alors que celui-ci se trouvait
verrouillé et limité par des médias d’opinion. Mais aujour-
d’hui, comme elle en vient à conclure, l’espace public de
débat peut se déployer. Les journaux lycéens d’hier, qui
cherchaient à ouvrir une sphère de discussion plurielle
qu’ils ne trouvaient pas par ailleurs, ne sont pas ceux d’au-
jourd’hui. Et ces nouveaux venus tendent parfois à
négliger l’expression lycéenne pour céder à la fascination
de l’outil informatique.
Une fascination d’autant plus compréhensible que l’outil
informatique a envahi aujourd’hui le monde de l’éduca-
tion. Pour nous parler de ce déploiement technologique
dans les académies, nous avons fait appel à Jean-Louis
Forestier, conseiller TICE et responsable de la division des
systèmes d’information (DSI) de l’académie de la
Réunion. Son témoignage, complété par le constat de
Michel Watin et Daïna Maillet au titre du POSI, nous
permet de faire le point sur les deux objectifs que s’est
fixés l’Éducation nationale : lutter contre la fracture
numérique et accompagner les enseignants vers l’inté-
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